FETE DE L'ASSOMPTION
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A notre monde désenchanté, I’Assomption de Marie donne un signe fort : la haine
et le désespoir n’auront pas le dernier mot,I’humanité tout entiére est appelée a res-
surgir, réconcili€e et divinisée, dans la lumieé-
re et la force d’'un amour plus puissant que

Ia mort.

En Marie, Mere de Jésus, Dieu
a inauguré la création
nouvelle ; en Marie, Mére
de I'Eglise, Dieu conduit
I'univers a son acheéve-
ment : le monde ancien
s’en est allé, le Royaume
de I’Amour est offert a
notre accueil et a notre ﬂ
joie.

Magnificat anima mea
Dominum !

Mgr Christian Kratz
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    LE TEMPS DE L'ACCUEIL 

Introduction

Grande est notre joie, frères et soeurs, aujourd'hui terre et ciel proclament bienheureuse la petite fille de Nazareth. La fête de Marie est aussi notre fête. Et la fête d'une mère réjouit la famille entière. Marie est déjà sur l'autre rive. Marie, Notre Dame de l'Espérance, nous fait lever les yeux vers cette condition glorieuse à laquelle Dieu convie tous les hommes.

Préparons-nous à célébrer l'eucharistie, à accueillir la parole de Dieu, et à recevoir le pain qui nous fait communier déjà à la joie du ciel.

Ou

Frères et soeurs, un signe nous est donné, le signe d'une vie totalement réussie: Marie, la Mère de Jésus, la Reine du ciel, Marie de Nazareth, sous le regard de Dieu...

Ce n'est plus la douleur auprès de la croix, la séparation au jour de l'Ascension. C'est l'appel vers le plein midi de Dieu.

Que chacun retrouve un regard d'enfant pour lever les yeux vers notre Mère à tous! Réjouissons‑nous puisqu'au coeur de cette eucharistie nous allons célébrer ensemble la Pâque de Notre‑Dame.

Ou

Marie, mère du Christ et mère de Dieu. Marie, mère des hommes et des femmes de tous les temps. Marie, visage de l'Eglise, peuple de Dieu. La fête de l'Assomption est la fête de tout ce peuple de Dieu. Marie, l'une d'entre nous, choisie parmi les plus petits, nous précède dans la joie du Royaume. Réjouissons-nous avec elle et avec toute l'église.

Préparation pénitentielle

- En Marie, Notre-Dame du oui, ô Dieu, tu as fait des merveilles... Pour tous nos refus, Seigneur, prends pitié.

- Sur Marie, l'humble servante, Seigneur, tu t'es penché... De nos coeurs en blessure, ô Christ, prends pitié.

- Ta miséricorde, Seigneur, s'étend d'âge en âge. Dans l'aujourd'hui de nos vies, Seigneur prends pitié.

Ou

· Seigneur, parce que nous oublions sou​vent que tous les hommes sont aimés du Père et de Marie ta mère, prends pitié de nous.

· Ô Christ, parce que nous oublions sou​vent de nous arrêter pour écouter tes appels et connaître la consolation de ta présence, prends pitié de nous.

· Seigneur, qui as accueilli auprès de toi dans la gloire, Marie, ta mère et notre mère, prends pitié de nous.

GLOIRE À DIEU

Gloire à Dieu, au plus haut des cieux, 

et paix sur la terre aux hommes qu'il aime. 

Nous te louons, nous te bénissons, nous t'adorons, 

nous te glorifions, nous te rendons grâce, pour ton immense gloire, 

Seigneur Dieu, Roi du ciel, Dieu le Père tout‑puissant. 

Seigneur, Fils unique, Jésus Christ, 

Seigneur Dieu, Agneau de Dieu, le Fils du Père; 

toi qui enlèves le péché du monde, prends pitié de nous; 

toi qui enlèves le péché du monde, reçois notre prière; 

toi qui es assis à la droite du Père, prends pitié de nous.

Car toi seul es saint, toi seul es Seigneur, toi seul es le Très‑Haut : 

Jésus Christ, avec le Saint Esprit, dans la gloire de Dieu le Père. Amen.

Prière d'ouverture

Que l'Esprit-Saint vienne sur nous pour que notre prière, unie à celle de la Vierge, monte vers Dieu.

Seigneur, ton regard de tendresse s'est posé sur Marie, l'humble servante de Nazareth. Par la puissance de ton Esprit, elle est devenue la Mère de ton Fils. Elle est maintenant entrée dans la lumière et la beauté de ta gloire.

Garde nos coeurs tournés vers le soleil de ton Amour, pour que nous partagions un jour la joie que tu nous promets par Jésus, le Christ, notre Seigneur.

Ou

Ton peuple est en fête aujourd'hui, Seigneur: nous célébrons l'entrée dans la gloire de la Vierge Marie, mère du Christ et mère de l'humanité. Donne‑nous d'être, comme elle, confiants en ta Parole et attentifs aux plus petits des hommes. Nous entrerons alors dans la gloire du ciel et nous chanterons ton amour pour les siècles des siècles.

Ou

Dieu notre Père, tu as choisi Marie pour être la mère de ton Fils, et par Lui notre mère à tous. Comme elle, apprends-nous à reconnaître tes appels dans notre vie et à y répondre en toute confiance, toi qui es vivant avec le Père et le Saint esprit pour les siècles des siècles. Amen!

  LE TEMPS DE LA PAROLE

Introduction aux lectures

Apocalypse 11, 19 - 12, 10: 

L'Apocalypse est pleine d'allusions pour ceux qui connaissent la Bible. Mais le sens est simple: l'Eglise enfante le Christ au monde, et elle triomphera des forces du Mal. En avant-garde, Marie bénéficie déjà de cette victoire.

Corinthiens 15, 20 - 26: 

Dans l'apocalypse, la femme était la nouvelle Eve; pour Paul, le Christ est le nouvel Adam. Son oeuvre n'est pas achevée. Par son sacrifice, il nous ramène à la vie; par lui, la mort sera vaincue et nous ressusciterons.

lecture de l'Apocalypse de saint Jean 11,19 ; 12, 1 ... 10 

Le Temple qui est dans le ciel s'ouvrit, et l'arche de l'Alliance du Seigneur apparut dans son Temple.  Un signe grandiose apparut dans le ciel: une femme, ayant le soleil pour manteau, la lune sous les pieds, et sur la tête une couronne de douze étoiles.  Elle était enceinte et elle criait, torturée par les douleurs de l'enfantement. Un autre signe apparut dans le ciel: un énorme dragon, rouge feu, avec sept têtes et dix cornes, et sur chaque tête un diadème.  Sa queue balayait le tiers des étoiles du ciel, et les précipita sur la terre.  Le Dragon se tenait devant la femme qui allait enfanter, afin de dévorer l'enfant dès sa naissance.  Or, la femme mit au monde un fils, un enfant mâle, celui qui sera le berger de toutes les nations, les menant avec un sceptre de fer.  L'enfant fut enlevé auprès de Dieu et de son trône, et la femme s'enfuit au désert, où Dieu lui a préparé une place.  Alors j'entendis dans le ciel une voix puissante qui proclamait: «Voici maintenant le salut, la puissance et la royauté de notre Dieu, et le pouvoir de son Christ».

psaume 44 : Heureuse es-tu, Vierge Marie, dans la gloire de ton Fils.
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Écoute, ma fille regarde et tends l'oreille; oublie ton peuple 

et la maison de ton père: le roi sera séduit par ta beauté.

Il est ton Seigneur : prosteme-toi devant lui. Alors, les plus riches 

du peuple, chargés de présents, quêteront ton sourire.

Fille de roi, elle est là, dans sa gloire, vêtue d'étoffes d'or ;

on la conduit, toute parée, vers le roi.

Des jeunes filles, ses compagnes, lui font cortège: on les conduit 

parmi les chants de fête: elles entrent au palais du roi.

lecture de la première lettre de saint Paul Apôtre aux Corinthiens 15,20-27

Frères, le Christ est ressuscité d'entre les morts, pour être parmi les morts le premier ressuscité.  Car, la mort étant venue par un homme, c'est par un homme aussi que vient la résurrection.  En effet, c'est en Adam que meurent tous les hommes; c'est dans le Christ que tous revivront, mais chacun à son rang : en premier, le Christ ; et ensuite, ceux qui seront au Christ lorsqu'il reviendra.  Alors, tout sera achevé, quand le Christ remettra son pouvoir royal à Dieu le Père, après avoir détruit toutes les puissances du mal.  C'est lui en effet qui doit régner jusqu'au jour où il aura mis sous ses pieds tous ses ennemis.  Et le dernier ennemi qu'il détruira, c'est la mort, car il a tout mis sous ses pieds.

alléluia. Aujourd'hui s'est ouverte la porte du paradis, Marie est entrée dans la gloire de Dieu; exultez, dans le ciel, tous les anges! Alléluia

Evangile de Jésus Christ selon saint Luc 1, 39-56

En ces jours-là, Marie se mit en route rapidement vers une ville de la montagne de Judée. Elle entra dans la maison de Zacharie et salua Élisabeth.  Or, quand Élisabeth entendit la salutation de Marie, l'enfant tressaillit en elle.  Alors, Élisabeth fut remplie de l'Esprit Saint, et s'écria d'une voix forte : «Tu es bénie entre toutes les femmes, et le fruit de tes entrailles est béni.  Comment ai-je ce bonheur que la mère de mon Seigneur vienne jusqu'à moi ?  Car, lorsque j'ai entendu tes paroles de salutation, l'enfant a tressailli d'allégresse au-dedans de moi.  Heureuse celle qui a cru à l'accomplissement des paroles qui lui furent dites de la part du Seigneur.» Marie dit alors: «Mon âme exalte le Seigneur, mon esprit exulte en Dieu mon Sauveur.  Il s'est penché sur son humble servante; désormais tous les âges me diront bienheureuse.  Le Puissant fit pour moi des merveilles; Saint est son nom!  Son amour s'étend d'âge en âge sur ceux qui le craignent.  Déployant la force de son bras, il disperse les superbes.  Il renverse les puissants de leurs trônes, il élève les humbles.  Il comble de biens les affamés, renvoie les riches les mains vides.  Il relève Israël son serviteur, il se souvient de son amour, de la promesse faite à nos pères, en faveur d'Abraham et de sa race à jamais.» Marie demeura avec Élisabeth environ trois mois, puis elle s'en retourna chez elle.

Je te salue, Marie. Je te revois courant, rencontrer ta cousine. C'est la fin d'une époque et tu presses le pas. Une époque où la loi, et les commandements, et les interdictions, et les obligations, les coutumes et les rites comptent bien plus que l'homme. Le temps des pharisiens, des purs et des parfaits, des sépulcres blanchis, qui ont toujours raison et qui font la morale, qui prétendent parler au nom même de Dieu, qui jugent et qui condamnent, qui se donnent en exemple. L'ancien monde s'en va et tressaille d'espérance quand tu prends la relève.

Je te salue, Marie. Et j'entends chanter la chute des puissants. Des puissants de toutes sortes. Des Pilate et de ceux qui fondent leur pouvoir sur la force des armes. Qui sortira l'épée périra par l'épée. Des Hérode et de ceux qui ne croient qu'aux honneurs, qui ne croient qu'à l'argent, aux trésors qu'on amasse et que rongent les vers et l'usure du temps. Des hommes de pouvoir, du savoir, de la loi et de la religion, eux qui ouvrent les portes et qui en ferment d'autres. Ils tremblent sur leur trône quand tu accours, Marie.

Je te salue, Marie. Car ton chant, c'est le chant des petits et des pauvres. De ceux qui ne font pas de bruit et qui font ce qu'ils peuvent, même si ce n'est pas grand-chose, de ceux qui n'ont pas de chance, pas de force, pas de santé. Des hommes écrasés par les autres, par la vie. Et des femmes aussi, souvent en seconde zone, même dans notre Eglise. Et tous ceux, et toutes celles qui plient sous le fardeau de lois beaucoup trop lourdes. Mais tu leur as donné le Dieu de l'Espérance et ils relèvent la tête. Et déjà, grâce à toi, le ciel est sur la terre. Humble servante de Dieu, mère des temps nouveaux, je te salue, Marie.
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Profession de foi

A la suite de Marie, modèle des croyants, en communion avec tous les chrétiens rassemblés en cette fête de l'Assomption, professons notre foi.

- Dieu, Père de toute vie, source de tout amour, tu as béni ta créature, Marie, pur reflet de ton coeur.

Nous croyons que tu nous aimes.

- Christ, vainqueur de la mort et élevé dans la gloire, tu as proclamé bienheureuse celle qui a gardé ta Parole.

Nous croyons que tu nous sauves.

- Esprit de Dieu, souffle du monde nouveau, en Marie, tu as fait germer le salut et tu l'as comblée de grâce et de gloire.

Nous croyons que tu nous sanctifies.

Profession de foi  SYMBOLE DES APOTRES

Je crois en Dieu, le Père tout-puissant, créateur du ciel et de la terre.

Et en Jésus Christ, son Fils unique, notre Seigneur, qui a été conçu du Saint-Esprit, est né de la Vierge Marie, a souffert sous Ponce Pilate, a été crucifié, est mort et a été enseveli, est descendu aux enfers, le troisième jour est ressuscité des morts, est monté aux cieux, est assis à la droite de Dieu le Père tout-puissant, d'où il viendra juger les vivants et les morts.

Je crois en l'Esprit Saint, à la sainte Église catholique, à la communion des saints, à la rémission des péchés, à la résurrection de la chair,
à la vie éternelle.  Amen.

Je crois en Dieu Père

qui fait pour nous des merveilles.

De même qu’il s’est penché sur son humble servante

aujourd’hui encore son amour s’étend d’âge en âge.

Je crois en Jésus

il relève les petits et les humbles.

Il comble de bien les affamés,

il relève son peuple de tout mal.

Je crois en l’Esprit Saint

qui nous conduit comme Marie vers la demeure de Dieu.

Il fait de notre vie un « Magnificat »,

un chant de louange à la gloire de Dieu.

Je crois à l’Eglise

lorsque, féconde, elle engendre des communautés vivantes

et réalise dans l’histoire l’espérance des hommes.
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Prière universelle

Seigneur, tu nous as donné Marie pour Mère; comme toutes les mères, elle peut comprendre nos joies et nos difficultés, et c'est par elle que nous te présentons aujourd'hui notre prière.

- Avec Marie à l'Annonciation, nous te prions, Seigneur, pour ceux qui entendent tes appels, ceux qui savent ouvrir les yeux et répondre aux besoins qu'ils perçoivent autour d'eux. Seigneur, entends notre prière.

- Avec Marie, jeune mère, nous te prions pour ceux qui font grandir la vie: parents qui mettent les enfants au monde, éducateurs de jeunes qui leur permettent de se construire. Seigneur, entends notre prière.

- Avec Marie à Cana, nous te prions pour les parents qui aident leurs enfants et les autres à devenir des adultes épanouis, par la confiance qu'ils mettent en eux. Seigneur, entends notre prière.

- Avec Marie, au pied de la croix, nous te prions pour tous ceux qui souffrent dans leur corps et dans leur cœur ; nous te confions ceux qui sont déçus par la vie et les familles qui ont perdu tout contact avec un de leurs enfants. Seigneur, entends notre prière.

ou

* Pour l'Église en communion avec ses pas​teurs. Que les difficultés du présent et les inquiétudes pour l'avenir rendent leur foi plus pure et leur espérance intrépide.

* Pour ceux qui souffrent à cause de l'Évan​gile. Qu'ils se confient à Marie, la Femme dont tu prends soin de toute éternité.

* Pour ceux qui visitent et aident leur pro​chain. Qu'ils sachent reconnaître ton visage dans les personnes qu'ils rencontrent.

* Pour ceux qui travaillent à l'amélioration des conditions de vie, de justice et de paix. Qu'ils comptent sur Marie, reine de la paix.

Seigneur, apprends-nous, comme Marie, à suivre le chemin de la confiance et de la foi, pour qu'un jour, nous aussi, nous ayons part à ta gloire, toi qui règnes pour les siècles des siècles. Amen!

ou

L'Assomption de la Vierge Marie nous ouvre une merveilleuse espérance. Avec elle et sûrs que Dieu exauce ses promesses, ensemble prions.

Heureuse celle qui a cru...

Pour tous ceux qui ont dit oui et qui donnent leur vie au service de l'Évangile, prions le Seigneur.

Mon âme exalte le Seigneur...

Pour ceux qui s'arrogent un pouvoir, pour ceux qui ne savent pas remercier, prions le Seigneur.

II s'est penché sur son humble servante...

Pour les humbles et les petits, pour ceux qui travaillent dans l'ombre, prions le Seigneur.

Son amour s'étend d'âge en âge...

Pour que notre foi demeure ferme et que nous sachions rendre grâce, prions le Seigneur.

Il comble de biens les affamés...

Pour les affamés d'amour et de tendresse, pour les malades et les blessés de la vie, prions le Seigneur.

Dieu de tendresse et de bonté, avec Marie nous chantons tes merveilles et nous sommes sûrs que tu viens combler nos attentes. Exauce nos prières pour tous les hommes, nous te le demandons par Jésus, le Christ, notre Seigneur. 

Ou

• Prions pour les futurs parents, qui préparent dans la joie l’arrivée de leur enfant; prions pour les parents qui ne peuvent pas avoir d’enfants.

• Prions pour les familles heureuses, unies, traversant les difficultés dans la patience et la cohésion; prions pour celles qui se déchirent et qui n’arrivent plus à s’entendre.

• Prions pour les personnes qui sont choquées par une maladie qui vient de leur être annoncée, par un deuil qui vient de les frapper, par une déception qu’il faut désormais assumer.

• Prions pour les victimes d’agressions, pour les agresseurs, pour ceux dont le rôle est d’appliquer la justice : les avocats, les juges, les forces de l’ordre.

• Prions pour les peuples qui se sentent abandonnés, peuples du tiers-monde, populations du quart-monde et pour ceux qui s’engagent à leur service.

• Prions pour les médecins, les infirmiers, les aides-soignants qui veulent être une présence et un réconfort auprès des souffrants et des mourants.

  LE TEMPS DE L'EUCHARISTIE

Prière sur les offrandes

Père très saint, reçois ce pain et ce vin: nous t'offrons tout ce que nous sommes. Elève nos coeurs jusqu'à toi et tourne nos regards vers cette demeure où déjà tu as accueilli Marie, notre Mère. A toi, notre louange pour les siècles des siècles. Amen!

Ou

Père, toi qui exaltes les humbles et qui renvoies les riches les mains vides, tu veux avoir besoin de nos dons... Accorde‑nous l'humilité du coeur: Nous entrerons alors dans la louange de Marie qui intercède pour nous et ne cesse de te rendre grâce par Jésus, le Christ, notre Seigneur.

Prière eucharistique

Nous te rendons grâces, Dieu notre Père, de manifester ton amour aux humbles et aux petits, ceux qui attendent tout de toi. 

Nous te rendons grâce parce que tu as voulu faire alliance avec les hommes et que tu as jeté ton regard sur un petit peuple pour qu'éclate la gratuité de ton amour.

Nous te bénissons parce que, parmi les filles les plus ignorées de ce peuple, tu as choisi, pour être la mère de Jésus, celle qui se dirait ton humble servante et serait ainsi le modèle de ton Eglise, servante et pauvre.

Nous te remercions d'avoir voulu que, par Marie, ton Fils soit réellement l'un d'entre nous.

Aussi, dans l'émerveillement et la reconnaissance, nous te chantons, en proclamant:

SAINT...

Nous te rendons grâce, Dieu de toute grâce avec Jésus ton Enfant, nous te rendons grâce pour la Vierge Marie.

C'est par elle que ton Fils est devenu vraiment l'un de nous. C'est en elle qu'il a pris chair, il l'a entraînée dans sa Pâque, lui préparant une place auprès de lui dans ton Paradis. 

Et voici que nous fêtons l'heure bénie où elle est entrée dans ta joie. Tu as regardé l'humilité de ta servante, elle a trouvé grâce à tes yeux. Tu as vu quel amour l'habitait et tu l'as glorifiée jusque dans son corps. Cette fille d'Israël est devenue une vivante annonce de notre destinée. 

Nous le croyons: Il viendra pour nous tous, ce jour dont rayonne Marie. Et sa prière intercède pour nous. Déjà elle nous fait communier à son admiration et à sa louange, et c'est avec elle que nous proclamons ta louange en chantant :

Vraiment, Père très saint, il est bon de reconnaître ta gloire dans le triomphe de tes élus, et, pour fêter la Vierge Marie, de reprendre son cantique d’action de grâce.

Oui, tu as étendu ta miséricorde à tous les âges et révélé tes merveilles à la terre entière en choisissant ton humble servante pour donner au monde un Sauveur. Aujourd’hui tu as exalté dans la gloire le corps qui avait porté ton propre Fils, le Seigneur Jésus Christ.

C’est par lui que les anges adorent ta gloire ; à leur hymne de louange, laisse-nous joindre nos voix pour chanter et proclamer : Saint…

Sois béni, Père, pour Marie, pleine de grâce, pour son "oui" confiant par lequel s'exprime sa foi.

Nous te disons notre gratitude pour son espérance dans la fidélité lorsqu'elle dit à Cana: "Faites tout ce qu'il vous dira".

Nous te louons pour la vie simple qu'elle mena, sûrs de ta présence dans le service des autres.

Et c'est en nous invitant à faire de même que son Fils Jésus se livra entièrement à nous, allant jusqu'à mourir sur la croix.

Sanctifie maintenant ces offrandes: par la puissance de ton Esprit, qu'elles deviennent pour nous le Corps et le Sang de ton Fils Jésus, notre Seigneur. 

Au cours du dernier repas qu'il partageait avec ses disciples, il prit le pain, il rendit grâce, il le rompit et le donna à ses disciples en disant:

PRENEZ ET MANGEZ-EN TOUS, CECI EST MON CORPS LIVRE POUR VOUS.

Puis, à la fin du repas, il prit la coupe de vin, de nouveau il rendit grâce, il fit passer la coupe à ses amis, en leur disant:

PRENEZ ET BUVEZ-EN TOUS, CAR CECI EST LA COUPE DE MON SANG, LE SANG DE L'ALLIANCE NOUVELLE ET ETERNELLE, QUI SERA VERSE POUR VOUS ET POUR LA MULTITUDE EN REMISSION DES PECHES. VOUS FEREZ CELA EN MEMOIRE DE MOI.

Père, nous nous rappelons que ton Fils en croix nous confia les uns aux autres lorsqu'il dit à Jean: "Voici ta mère" et à Marie: "voici ton fils".

Béni sois-tu pour ceux et celles qui se mettent en route sans tarder vers la maison où l'Esprit les conduit, vers les personnes qui ont besoin de sa présence: une personne (comme Elisabeth) en attente d'un enfant ou d'une visite, des pauvres écrasés par la main des puissants, des affamés de pain et de dignité. Fais de notre vie un "magnificat" vécu jour après jour, une Assomption vers la Terre Nouvelle.

Père, souviens-toi de ton Eglise répandue à travers le monde: qu'elle prenne Marie comme modèle de sa prière et de son action; qu'elle sache te dire "oui" en toutes circonstances et surtout lorsque le souci des petits et des humbles est mis en cause. Accompagne sur le chemin exigeant du Royaume le pape Benoît 16, notre évêque André-Mutien, l'ensemble des évêques, les prêtres, les diacres et tout le peuple des baptisés.

Souviens-toi enfin de nos frères et soeurs défunts (et en particulier...): donne-leur de contempler la clarté de ton visage et conduis-les, par la résurrection, à la plénitude de la vie, en compagnie de Marie, notre mère, avec les anges et tous les saints, par Jésus, le Christ, notre Seigneur.

PAR LUI, AVEC LUI, ET EN LUI, A TOI DIEU LE PERE TOUT-PUISSANT, DANS L'UNITE DU SAINT-ESPRIT, TOUT HONNEUR ET TOUTE GLOIRE POUR LES SIECLES DES SIECLES. AMEN.

Prière Eucharistique: "Avec Marie". (15 août)

Cél.
Qu'il est bon Seigneur de te rendre grâce et de chanter avec Marie le Magnificat qui monte de nos cœurs.

Ts.
Nous aussi nous exultons de joie 


car tu n'as pas hésité à te pencher sur nous.


Oui, nous sommes bienheureux  


car au cœur de nos détresses les plus profondes


tu ne cesses de réaliser des gestes d'amour.

Cél.
Aussi malgré les nuits du monde, nous pouvons crier notre espérance, proclamer ta gloire et chanter ta louange en disant:

Saint, Saint, Saint, le Seigneur, Dieu de l'univers...

Cél.
Père, tu es source de toute lumière. 


Nous voulons nous émerveiller de ta bonté.

Ts.
Béni sois-tu pour Marie,


dans l'ordinaire de son quotidien


comme dans les circonstances douloureuses de sa vie


elle a pu s'ouvrir à ta Parole et dire: "Oui".

Cél.
Seigneur, que ton Esprit vienne en nos cœurs et sur ces offrandes. Qu'il nous confirme dans nos communautés comme disciples de Jésus au milieu du monde.

Puissions-nous en célébrant ce repas en mémoire de Jésus redonner un sens et un élan prodigieux à notre vie.

A la veille d'être élevé sur la croix, afin d'éclairer de sa lumière l'histoire des femmes et des hommes de tous les siècles, Jésus prit le pain, le rompit et le donna à ses disciples en disant: "Prenez et mangez-en tous, ceci est mon corps livré pour vous."

Après le repas, il prit la coupe de vin, de nouveau te remercia, Père, et fit passer la coupe en disant: "Prenez et buvez-en tous, car ceci est la coupe de mon sang, le sang de l'alliance nouvelle et éternelle qui sera versé pour vous et pour la multitude en rémission des péchés." "Vous ferez cela en mémoire de moi."

Cél.
Loué sois-tu Seigneur, pour Marie de Nazareth qui a cru à 
l'accomplissement de ta Parole.

Ts.
Comme sur Marie, que ton Esprit vienne sur ton Eglise


et sur ton peuple rassemblé.



Que notre foi reste vivante malgré les échecs ou les détresses

et que chaque jour, nous sachions découvrir les signes de ton amour.





Cél.
Béni sois-tu Seigneur, pour tous ceux qui avec courage se mettent en route 
pour aller au devant de toutes les victimes de notre société.

Ts.
Nous te prions pour celles et ceux qui luttent et risquent leur vie 


pour que  les inégalités disparaissent.


Donne-nous de ne jamais perdre l'espérance 


en un monde juste et fraternel.

Cél.
Toi qui nous as créés pour le bonheur et pour la vie,


déploie la force de nos bras et de nos cœurs


pour élever les humbles et combler de biens les affamés.

Donne-nous d'être à notre manière source de joie et de vie pour les autres.

Ts.
Fais de nos vies un "Magnificat"


pour que jour après jour nous puissions te remercier


de ta bonté et de toutes tes merveilles.

Cél.
C'est pour cela que maintenant déjà nous unissons nos voix pour chanter et 
proclamer:

Par Lui, avec Lui et en Lui, à toi, Dieu le Père très aimant dans l'unité du Saint Esprit, tout honneur et toute gloire pour les siècles des siècles. Amen.

   LE TEMPS DE LA COMMUNION

Pour introduire le "Notre Père"

Prier le "Notre Père", c'est nous tourner vers Dieu, comme Marie, et lui dire: "Nous voici! Qu'il nous soit fait selon ta Parole!"

Avec confiance, unis dans le même Esprit, disons notre prière de famille: 

Notre Père...

Action de grâce

Nous te rendons grâce, Dieu des vivants !

Avec Marie vivante dans le ciel, note âme exalte ton nom, notre esprit exulte en toi, Dieu, notre Sauveur !

R/ Dieu, très haut, Dieu des vivants, à toi notre louange !

Tu t’es penché sur ton humble servante ; désormais tous les âges la diront bienheureuse !

          R/ Dieu, très haut, Dieu des vivants, à toi notre louange !

Dieu tout-puissant, tu as fait pour elle des merveilles : Saint est ton nom !

          R/ Dieu, très haut, Dieu des vivants, à toi notre louange !

Déployant la force de ton bras, tu disperses les superbes. Tu renverses les puissants, tu élèves les humbles.

          R/ Dieu, très haut, Dieu des vivants, à toi notre louange !

Tu te souviens de ton amour, tu mets sur nos lèvres le chant de Marie. La mère de ton Fils est notre mère, et c’est avec elle que nous redisons la prière enseignée par Jésus :

       Notre-Père

Prière pour la paix

Seigneur Jésus, source de vie et d'amour, accomplis en nous les merveilles dont fut comblée Marie. Mets en nos coeurs la paix véritable qui l'animait et fais de ton Eglise l'icône de ta gloire qui annonce les siècles des siècles.

Ou

Tu es, Seigneur Jésus, celui qui apporte la paix aux hommes. Accorde à tous les hommes de vivre en frères ; qu’ils soient pour le monde, signe visible de l’amour que tu nous donnes maintenant et pour les siècles des siècles. Amen !

Qu'un esprit de fête nous anime, échangeons la paix, promesse de résurrection.

Avant la communion

Communier au corps du Christ, c'est être élevé dans la vie même de Dieu... Heureux ceux qui reçoivent la vie de Dieu et qui la partagent à leurs frères...

Voici l'Agneau de Dieu...

Prière après la communion

Merci, Seigneur, pour la joie que tu as déposée en nous. Merci pour le pain que tu nous as partagé, avant-goût du bonheur que tu nous prépares. Par l'intercession de Marie, élevée au ciel, donne-nous de marcher sans cesse avec toi sur la terre des vivants, puisqu'en ta présence la joie ne finit pas. Nous t'en prions par Jésus, le Christ, notre Seigneur.

Ou

Unissons‑nous encore dans la prière et l'action de grâces. (Silence)

Béni sois‑tu, Père de notre Seigneur Jésus Christ! En nous appelant à rendre grâce pour la Vierge Marie tu as fait pour nous des merveilles ; tu nous as unis au mystère du Christ. Donne‑nous de grandir en son amour et de parvenir un jour près de Marie dans la joie sans déclin du Royaume où tu règnes avec le Fils et l'Esprit Saint pour les siècles des siècles.

Ou

Dieu notre Père, lors de sa rencontre avec Elisabeth, Marie exulte de joie sous l’action de l’Esprit. Nous qui chantons « Magnificat », fais-nous découvrir à quel renversement notre foi nous appelle. Donne-nous d’annoncer, par toute notre vie, ton amour pour les petits et les pauvres et ta fidélité jusqu’aux siècles des siècles;

Prolongement eucharistique

O Vierge Marie, mère du Seigneur,

au terme de cette célébration,

permets-nous de te dire merci

pour le don si précieux de ton Fils

venu nous combler de son amour et de son salut.

Toi qui es bénie entre toutes les femmes,

reste à nos côtés, dans les moments difficiles,

comme aux jours de joie et de fête.

Apprends-nous à reconnaître, comme toi,

les signes de la force du Père,

puissance d’amour et de bonté

qui se déploie en notre monde.

Bénédiction solennelle

Dieu a voulu sauver l'homme par son Fils:

il a choisi la Vierge Marie pour le mettre au monde: 

qu'il nous envoie d'en haut toute grâce. - Amen.

Qu'il nous donne d'aimer cette Vierge sainte, 

qu'elle soit tout près de nous, enfants de Dieu, 

celle qui nous a donné l'auteur de la vie. - Amen.

Elle est près de son Fils, fêtons-la tous ensemble, 

demeurons dans la joie de son cantique d'action de grâce: 

le Seigneur bénit les fils de sa servante. - Amen.

Et que Dieu tout-puissant vous bénisse...

Pour la semaine qui vient…   Exalter le Seigneur

Nous célébrons en ce jour l’entrée de Marie dans la gloire : elle est la première des créatures à rejoindre Jésus dans la gloire du Père, elle nous montre le chemin… Nous voici donc invités à nous mettre à son école.

Or, que nous apprend-elle ?

Marie n’est pas grisée par le succès d’avoir été choisie par Dieu pour être la mère de Jésus.  Marie n’a jamais revendiqué la gloire sur la terre ; Elle est restée humble servante, mais son cœur a explosé de joie, son âme n’a pas pu retenir la louange qui l’a envahie.

Marie n’est que louange pour Dieu, et elle sait que son bonheur est en lui, depuis toujours et pour toujours.

Nous mettre à l’école de Marie, ce n’est pas regarder en l’air et attendre passivement de la rejoindre dans la gloire future ?

Mais, avec elle, nous pouvons apprendre l’esprit de service, l’humilité de celui qui attend tout de son Seigneur. Le temps des vacances, ou cette journée de repos, peut être propice à cette attitude de confiance : Prendre un peu de temps pour recevoir de Dieu la  quiétude, la douceur de sa Parole, l’action de grâce que chante Marie ? Puis, à notre tour, relisant tout ce que le Seigneur nous a déjà donné, tout ce qu’il a déjà fait pour nous, en entrerons dans la même exultation.

Que notre vie soit un Magnificat

Le Pape Jean-Paul II expliquait que Marie et une « femme eucharistique » et que, à son exemple, toute notre vie doit devenir action de grâce et louange… cette fête de l’Assomption peut nous permettre un nouveau départ sur cette voie, ne serait-ce qu’en chantant chaque jour, avec toute l’Eglise, le Magnificat de Marie.

  PRIERES MEDITATIVES

Marie, 

la différence entre toi et nous,

c'est que toi, tu y as cru,

à la Bonne Nouvelle.

Sans faire la fine bouche,

mais fermement et simplement.

Tu y as tellement cru ;
et avec tant de bonheur

que tu as couru retrouver Elisabeth

pour lui annoncer cette nouvelle inimaginable:

le puissant a fait pour moi de grandes choses!

Marie, nous qui tâtonnons

et croyons quand çà nous arrange,

Marie, ouvre nos yeux sur les merveilles 

qu'aujourd'hui le puissant fait pour nous. Amen!

Marie,

notre mère,

porte du Royaume,

toi qui accueilles

chaque voyageur

au jour de sa seconde naissance,

toi qui as reçu de ton Seigneur

le bonheur de vivre pour toujours,

prie pour nous,

donne-nous la force de ta foi

et le courage d'avancer

avec fidélité

vers la joie du Royaume.

Ou

Vierge bénie, Etoile du ciel, 

conduis‑nous à la lumière, à la vérité, 

au désir sans repos, à l'horizon, à la vie !

Marie, fille de Dieu, aimée du Très‑Haut, 

enseigne‑nous la prière, l'étonnement du regard, 

la contemplation des merveilles de Dieu.

Marie, Mère du Christ, Mère de Dieu, 

demande pour nous la sérénité, 

la paisible confiance, l'enfance du coeur, le calme de l'esprit.

Marie Bienheureuse, Mère de l'Eglise, 

suscite en nous la parole qui dévoile, 

le silence qui étonne, la grâce de faire vivre.

Prière d'évangile

En cette page de l'évangile a retenti l'hymne de la Reine des anges...

Au souffle ardent de celui qui vient, 

Que passe encor sur le monde ancien 

Le chant nouveau que chantait Marie, 

Le chant des pauvres que Dieu choisit.

En cette page de l'évangile s'est éveillée l'espérance des pauvres...

Un long mépris les tenait captifs, 

Mais Dieu en eux reconnaît son Christ. 

Le Fils de l'homme avec eux fait corps, 

II boit leur coupe et détruit leur mort.

En cette page de l'évangile

l'Esprit parle encore au coeur des croyants...

Vos biens retiennent vos mains liées, 

Ne gardez rien, vous serez comblés: 

II faut tout perdre et laisser monter 

Le chant nouveau que Marie chantait.

Méditation :   A l’exemple de Marie

Marie se mit en route rapidement

Vers une ville de la montagne de Judée.

Elle entra dans la maison de Zacharie et salua Elisabeth…

Marie se mit en route rapidement…

Le texte français est loin d’exprimer toute la richesse

Des mots grecs employés par Saint Luc.

Dans sa première phrase, l’Evangéliste utilise quatre fois

La préposition « vers » : Marie s’en alla en hâte vers la montagne,

Vers une ville de Judée, elle s’engagea (il y a le préfixe « vers » dans le verbe grec) vers la maison de Zacharie.

Par cette continuelle indication de mouvement,

Luc nous montre la Vierge toute tendue vers les autres.

Elle n’est pas repliée sur elle-même : elle ne pense pas à elle.

L’Ange Gabriel lui a annoncé la future naissance de Jean-baptiste.

Marie comprend cela comme un appel

A rendre service à sa cousine âgée.

Elle part aussitôt, rapidement..

Quel exemple pour moi, si facilement replié sur moi-même !

Si Marie est ainsi tournée vers les autres,

C’est parce qu’elle est d’abord tournée vers toi, Seigneur.

Elle se laisse conduire par l’Esprit Saint.

Il n’y a en elle aucun obstacle à son  action…

Alors que moi, trop souvent, je te dicte ce que tu dois faire !

Aide-moi à dire comme elle :

Voici la servante du Seigneur…

Et à le vivre !

Marie salua Elisabeth… Alors Elisabeth s’écria…

Marie reste dans la même attitude d’oubli de soi

Et d’attention aux autres,

Elle salue sa cousine,

Mais ensuite elle écoute en silence celle qui,

A son tour, se laisse guider par l’Esprit…

Savoir se taire pour écouter l’autre !

Mais pour cela, pour bien écouter,

Il faut être comme Marie,

Comme Elisabeth, à l’écoute de l’Autre, de l’Esprit :

Elisabeth, remplie de l’Esprit Sainte chante son admiration

Pour l’œuvre de Dieu accomplie en Marie..

Et Marie poursuivra ce chant de louange et d’action de grâce

Avec les mots que l’Esprit lui inspire…

Donne-nous, Seigneur, d’imiter ces beaux modèles.

Que l’Esprit ouvre nos yeux pour découvrir tes merveilles ;

Qu’il délie nos langues pour te chanter notre action de grâce

Et te dire notre amour.

Comme Marie !
Comme Marie

vous savez que la joie

danse toujours aux coins

des dures réalités de chaque jour.

Vous accordez du temps

à votre intelligence et à votre cœur

afin qu’ils puissent entendre 

les secrètes musiques

glissées par Dieu

dans l'égrènement de vos jours.

Comme Marie vous espérez,

alors même que le ciel et la terre

se couvrent d’obscurités,

car, vous le croyez,

aucune pierre,

aucune mort

ne peut enterrer la vie.

Comme Marie,

humblement et patiemment,

à mains et à cœurs ouverts,

à travers vos simples gestes quotidiens,

sans aucun orgueil,

sans relâche et avec humour,

vous servez le bonheur

autour de vous

afin que le monde,

grâce à vous,

commence à se dérider

et, un jour, 

à exulter.

Je te salue Marie,

Mère de tous nos désirs d'être heureux. 

Tu es la terre qui dit oui à la Vie,

tu es l'humanité qui consent à Dieu.

Tu es la foi qui accueille

l'imprévisible de Dieu et son Esprit créateur, 

comme la fleur s'ouvre à la chaleur du soleil.

Je te salue Marie,

Mère de toutes nos rencontres humaines, 

où l'amour attentif se fait Visitation.

Tu es l'aurore de la joie du salut

qui met l'humanité en état d'action de grâce.

Je te salue Marie,

Mère de toutes nos nativités.

Tu offres Jésus aux bergers

et aux mages en quête de lumière.

Tu es la Mère de tous les hommes

de bonne volonté dont la vie donne Dieu 

aux pauvres et aux étrangers de la terre.

Je te salue Marie,

Mère de nos labeurs et de nos amours vécus au quotidien.

A Nazareth, tu apprends les gestes et les besoins de l'homme

à un Dieu qui s'incarne et qui vient

pour nous révéler ce qu'Il est et qui nous sommes.

Je te salue Marie,

Mère de toutes nos recherches de ce Dieu imprévu.

Depuis le Temple où tu le perds 

jusqu'au Calvaire où il est perdu, 

sa route te semble folle.

Tu es chacun de nous qui cherche Jésus, 

sans bien comprendre sa vie et ses paroles. 

Tu es la mère des obscurités de la foi 

qui conserve tous les événements 

dans son cœur,

creuse et médite tous nos " pourquoi ? " 

et qui fait confiance en l'avenir de Dieu, son Seigneur.

Je te salue Marie,

Mère de toutes nos souffrances.

Tu es la femme debout

au pied de l'homme crucifié,

Tu es la Mère de tous ceux qui pleurent 

l'innocence massacrée et le prisonnier torturé. 

Tu es notre maternelle espérance

qui enveloppe nos cris et nos douleurs.

Je te salue Marie,

Mère de Jésus et du disciple qui a cru. 

Tu es la Mère des hommes et de l'Église. 

Tu es au carrefour de l'histoire du salut

que Dieu invente depuis Abraham et Moïse.

Je te salue Marie,

Mère de toutes nos pentecôtes.

Tu es, avec les apôtres, l'Église qui prie 

et accueille les dons du Saint-Esprit.

Je te salue Marie,

Mère de toutes nos espérances.

Tu es l'étoile radieuse d'un peuple

en marche vers Dieu.

Tu es l'annonce de l'humanité transfigurée, 

tu es la réussite de la création

que Dieu a faite pour son éternité.

Michel HUBAUT

   TEXTES DE MEDITATION

Billet du dimanche : Magnificat

EN CETTE ANNÉE du Rosaire, il m'est agréable, à la lecture de l'évangile de cette fête de l'Assomption, d'évoquer le deuxième mystère joyeux de la belle prière du rosaire. La joie est au rendez‑vous. Joie de jean qui tressaille dans le sein de sa mère. Joie de Marie qui exulte. Bon​heur d'Élisabeth devant sa cousine qui vient la visiter. Joie de la rencontre. Joie démesurée de deux personnes qui croient à la parole du Seigneur. Ce qui leur a été dit n'est plus promesse mais accomplissement. A Dieu, tout est pos​sible! Magnificat!

Dans sa lettre apostolique ouvrant l'an​née du Rosaire, le pape Jean‑Paul II nous invite à « cheminer avec Marie à travers les scènes du Rosaire, à nous mettre à l'école de Marie pour lire le Christ, pour en pénétrer les secrets, pour en comprendre le message. » La fête de l'Assomption nous invite à nous lais​ser visiter à la manière d'Élisabeth par celle que Bernadette, sur les bords du Gave appelait « la belle dame ». Nous laisser visiter par Marie, c'est nous mettre à son écoute, et contempler au travers de son regard et de sa vie, la vie dû Christ lui‑même. Nous laisser visiter par Marie, c'est nous laisser visi​ter par Dieu lui‑même

Sans toujours savoir où elle allait, sans toujours comprendre les desseins de Dieu, Marie a dit oui à l'ange. Elle a dit oui à la volonté de Dieu. Et cette parole, elle ne l'a jamais reprise. Au pied de la croix, Marie ouvre l'âge de la foi. Son Assomption préfigure la destinée de l'humanité.
Porter le Seigneur à tous 

Regardons vers qui Marie s’en va, pour comprendre que cette fête confirme son chemin.

Les Écritures dévoilent la promesse de bonheur du Seigneur à tous ceux qui les lisent, les entendent et les pratiquent. La solennité de l’Assomption donne l’occasion à l’Église de réfléchir à sa raison d’être au milieu du monde. La femme de l’Apocalypse qui désigne le peuple de Dieu, donne la vie à un enfant malgré les dangers qui les guettent : il s’agit de faire œuvre de foi dans le Seigneur qui sauve au-delà des inquiétudes qui pourraient faire renoncer à vivre et à témoigner. Le Psaume 44 chante la confiance en la vie, parce que Dieu n’en est pas étranger : cet amour pour l’humanité s’exprime en épousailles. La lettre aux Corinthiens affirme notre participation à la victoire du Sauveur sur le mal. Enfin, Marie, pétrie de multiples références aux Écritures porte le Seigneur, son fils, à Élisabeth et chante le chant de sa mission : Magnificat ! C’est le chant de l’Église à l’écoute de la Parole qui annonce les promesses du Dieu sauveur à toute l’humanité. 
Alors que la solennité de l’Assomption trace en notre imaginaire une courbe ascendante, l’évangile du jour nous propose un trajet bien plus horizontal, celui d’une femme à une autre. Celle qui porte « Dieu » dans l’enfant qui va naître fait le déplacement vers celle qui, trop vieille, se pensait délaissée dans sa stérilité. La mission de l’Église s’inscrit dans le même itinéraire : porter Dieu au monde pour que ce dernier ne se sente plus abandonné et soit enfin capable au contact de Dieu d’engendrer la vie. 
Aujourd’hui, dans la joie de l’Assomption, regardons tout simplement vers qui Marie s’en va, pour comprendre que cette fête confirme son chemin. Il est chemin de foi, le même pour tout le monde, au même aboutissement.
La Pâque de l'été. C'est parfois ainsi que l'on appelle la fête de l'ASSOMPTION, non sans quelque abus de langage. Mais, en toute hypothèse, il paraît bon et sain de lier une telle fête de Marie à la Pâque du Christ.

La raison en est simple. L'Assomption de Marie est un fruit, le fruit le plus direct et le plus immédiat de la Résurrection. Jésus Ressuscité va entraîner dans son sillage l'humanité entière. Il est normal de croire que la première bénéficiaire est celle qui a " fourni " au Verbe de Dieu son humanité singulière. Une fois de plus, Marie est située en vérité, non pas comme la Femme ou la Mère (avec majuscules), appellations trop abstraites, mais comme celle qui a donné naissance à jésus: la mère de Jésus et par là même la mère de tout ce qu'il est, y compris son identité dé Fils de Dieu.

Le 15 août est une sorte de première illustration des fruits de la Résurrection dans le monde des humains. On n'a pas besoin pour cela de conférer à Marie des titres qui risquent de la défigurer, en croyant l'honorer. C'est par exemple le cas du titre de médiatrice, qui laisserait croire que Marie est divine, une déesse incarnée. Seul jésus est Médiateur, puisque seul il est Dieu et homme.

Mais la lumière qui nous vient de l'Assomption pourrait être décrite de la façon suivante. Nous ne fêtons pas le triomphe de la Vie sur la mort, c'est déjà fait en Jésus, c'est le mystère de Pâques. Mais nous fêtons la lumière irradiée de ce mystère sur l'humanité, sur l'Eglise, sur cette Femme pleine de soleil qui met au monde l'Enfant menacé par le Dragon (rappelez-vous la tapisserie de Lurçat, au plateau d’Assy).

Nous fêtons la coopération indispensable et nécessaire de la créature au don radical de la grâce réalisé en jésus. Marie ne remplace pas le Sauveur; elle ne le relaye pas. C'est le Sauveur qui nous conduit à elle. Si tout vient de Dieu, si tout est accompli en Christ, il faut encore que ce don soit accueilli par l'homme. Marie est ici le symbole de l'humanité graciée, qui collabore à l'Humanité glorieuse de jésus.

Ne l'a-t-elle pas dit elle-même : je suis la servante du Seigneur, Qu'il me soit fait selon sa parole.

Henri DENIS, 100 mots pour dire la foi, DDB.

L'ÉVANGILE AU PRÉSENT 

LUC 1,39‑56

Dans l'Église orthodoxe, Marie occupe une grande place dans la liturgie, la spiritualité et la prière. La vie de Marie y est perçue comme une parabole de l'Église, la vie de Marie évoquant la vie de l'Église et sa mission...

Messagère

Le départ de Marie, en toute hâte, vers la ville de Judée où habitent Zacharie et Elisabeth, ressemble au retour à Jérusalem des disciples d'Emmaüs. Marie accueille la présence du Christ en elle et elle court en porter la nouvelle. Les disciples ont reconnu le Seigneur ressuscité marchant avec eux et partageant le pain, et ils reviennent en urgence l'annoncer aux apôtres...

Marie, en route vers ses cousins, est l'Église en chemin. Celle-ci n'est pas encore née; elle ne le sera qu'à la Pentecôte. La Vierge porte en elle le Christ et elle assume déjà en germe la mission de la communauté chrétienne habitée par le Christ: le porter au monde. Marie est l'icône de l'Église servante de l'Évangile.

La hâte de Marie dit l'empressement qui est ou doit être celui de l'Église, communauté pressée de porter la Bonne Nouvelle. L'exemple de la Mère de Dieu nous stimule. Il est urgent d'annoncer le Christ à notre temps.

Priante

Le Magnificat est un chant d'action de grâces, une prière à la gloire de Dieu qui tient promesse et instaure un nouvel ordre des choses en Jésus‑Christ.

A travers Marie, c'est encore l'Église qui célèbre les merveilles de Dieu. En effet, du sein de la Vierge monte déjà la louange du Christ à son Père. Le Magnificat est une liturgie où se célèbrent le salut et la vie apportés par le Fils de Dieu.

A l'école de Marie, nous apprenons le goût et la joie de la prière en Église et dans le secret de nos coeurs. La Mère de Dieu nous enseigne la splendeur de la prière d'action de grâces, lumineuse de foi et de reconnaissance.

Témoin

Marie aurait sans doute pu rester dans le recueillement et la contemplation du don qui lui était fait, du don qui était fait au monde... Elle sort. Elle part. Elle marche. Elle ne peut garder pour elle Celui qui est sorti du Père pour venir jusqu'à nous.

En cela encore, elle est figure et prémices de l'Église. Le rassemblement fondé par le Christ n'a pas pour vocation d'en rester là ; son destin est de sortir, de se risquer sur les routes humaines pour faire part à tout homme du salut et de la joie messianique. Une Église tournée vers elle‑même et cantonnée dans le cercle de ses organisations ne serait pas l'Église. Elle est, par nature et vocation, missionnaire.

Marie nous entraîne en visitation.

   QUELQUES HOMELIES

Homélie

La Visitation, ou comment lire le Nouveau Testament grâce à l'Ancien... Le Magnificat, ou comment voir en Marie la figure de l'Eglise... Et puis, l'Assomption, ou comment associer notre corps et l'univers entier à la gloire des ressuscités... 

La Visitation, ou comment lire le Nouveau Testament grâce à l'Ancien... 
Le récit de ce que l'on appelle la Visitation, c'est-à-dire la visite de Marie à sa cousine Elisabeth, évoque un autre récit, celui du transfert de l'arche d'alliance à Jérusalem que l'on peut lire dans le second livre de Samuel ou encore dans le premier livre des Chroniques (première lecture). 
Comme l'arche, Marie se rend au pays de Juda, vers Jérusalem et son voyage suscite les mêmes manifestations d'allégresse, voire des danses sacrées (l'enfant "saute" dans le sein de sa mère). Marie se repose dans la maison de Zacharie comme l'arche dans celle d'Obed-Edom et est, comme elle, source de bénédictions. Le "cri" d'accueil d'Elisabeth reproduit presque textuellement les paroles de David devant l'arche. Enfin, Marie tout comme l'arche reste trois mois dans la maison de ses hôtes. 
Ce symbolisme un peu recherché rejoint en fait l'idée maîtresse de saint Luc: pour l'évangéliste, les faits qui entourent la naissance de Jésus accomplissent à la fois la prophétie de Malachie 3 (sur la venue de Dieu dans son temple) et celle de Daniel 9. Dieu a déjà envoyé son ange dans le temple sous les traits de Gabriel; à lui, Dieu, de faire maintenant en personne son apparition dans le temple. Le départ de Marie vers la maison d'Elisabeth est la première étape qui réalise les prophéties; la seconde, la montée proprement dite à Jérusalem, s'achèvera par la présentation officielle de l'enfant au temple. 
L'arche d'alliance symbolise surtout la présence de Dieu dans son peuple, mais il faut se souvenir qu'elle menait également le peuple au combat. Son évocation nous situe donc dans un contexte guerrier - un contexte qui est aussi d'ailleurs celui du livre de l'Apocalypse! -, et Marie se présente sous les traits de la femme victorieuse. La bénédiction de Marie par sa cousine rappelle en effet les acclamations adressées à Yaël et à Judith après leur victoire respective sur l'ennemi. "Tu es bénie plus que toutes les femmes!" Marie apparaît donc ici comme la femme qui assure à son peuple la victoire définitive sur le mal et qui inaugure l'ère messianique où le péché et le malheur seront abolis. 
La Visitation donc, ou comment lire le Nouveau Testament grâce à l'Ancien... 

Le Magnificat, ou comment voir en Marie la figure de l'Eglise... 
Ici encore on peut lire en filigrane des textes de l'Ancien Testament: le cantique d'Anne dans le livre de Samuel, mais aussi de nombreux psaumes. 
Mais ce qui est surtout intéressant de noter, c'est que dans cette hymne du Magnificat saint Luc reporte les traits d'Israël sur Marie, qui devient ainsi la personnification de tout le peuple des pauvres et comme la race d'Abraham prenant possession des promesses. Luc nous invite ainsi à voir en Marie l'image et le porte-parole de l'Eglise elle-même... au point que ce qui est dit de Marie peut l'être de l'Eglise, et réciproquement. 
Comme Marie, l'Eglise peut célébrer les hauts faits de Dieu dans son histoire et dans l'histoire des hommes. Oh, cette histoire est encore bien agitée, encore remplie d'injustices et de violences: pour ne parler que de l'Afrique, songez à ce qui se passe en Angola, au Congo, au Soudan, en Algérie! Et, à vue humaine, il n'est pas vrai que Dieu ait dispersé tous les superbes, déposé tous les puissants de leurs trônes... J'en connais comme Sadam Hussein ou Milosevic qui s'accrochaient bien à leurs fauteuils! 
Mais l'Eglise, comme Marie, n'attend pas le temps de la moisson pour se réjouir des semailles: quand la jeune Marie chantait sa joie d'être bientôt maman, sa Galilée natale n'était pas en paix, les potentats opprimaient les petits, les riches prospéraient à côté des pauvres. Mais Marie sentait bouger en elle un enfant, l'enfant de l'avenir. Notre Eglise, à l'écoute des paraboles de Jésus - comme celle du bon grain et de l'ivraie -, est invitée à faire de même: invitée à se réjouir du germe de vie éternelle semée en elle depuis la Résurrection de Jésus. 
Le Magnificat, ou comment voir en Marie la figure de l'Eglise... 

Enfin, l'Assomption, ou comment associer notre corps et l'univers entier à la gloire des ressuscités... 
Dans la hiérarchie des vérités de la foi, le dogme de l'Assomption de Marie n'est certes pas le plus important. On aurait tort néanmoins de n'y voir qu'une espèce d'extrapolation de la piété mariale catholique, comme un titre de gloire à ajouter au palmarès des privilèges reconnus à la Vierge Marie: cette perspective, pour n'être pas tout à fait fausse historiquement parlant, n'est pas essentielle du point de vue de la théologie. 
Ce qui importe avant tout dans le dogme marial, c'est le rôle de Marie dans l'accomplissement du dessein de Dieu. Ce rôle n'est pas isolé ou simplement extraordinaire; il met en pleine lumière les conditions les plus générales de la réponse de la foi en Jésus-Christ. 
Pourtant, l'intérêt que portent nos contemporains au statut du corps humain et à l'écologie en général pourraît bien redonner un regain d'actualité à ce dogme de l'Assomption, dont nombre de catholiques ne voyaient pas bien ni l'intérêt ni l'opportunité lorsqu'il a été solennellement proclamé en 1950. 
À propos du corps, au moment où nombre de chrétiens confondent résurrection et réincarnation, il n'est pas inutile que la liturgie nous rappelle que la Vierge Marie est montée au ciel avec son corps... c'est-à-dire que la puissance de résurrection du Christ concerne chacun d'entre nous jusque dans son corps. Si le corps de Marie a été préservé de la corruption qu'entraîne la mort, c'est en effet qu'au contact de Jésus la mort ne saurait avoir le dernier mot! La résurrection que nous confessons dans notre « credo » chaque dimanche et fête, ce n'est pas des bouts de nous-mêmes, quelques éléments épars ou particules vitales qui seraient réorganisés et réemployés pour former de nouveaux organismes vivants... C'est tout notre être, toute notre personnalité propre, telle qu'elle s'exprime par notre corps, qui est appelée à ressusciter. Le « je », qui répond au « tu » de Dieu, peut franchir la mort et poursuivre un amoureux dialogue. 
Et cette résurrection de la chair, cette résurrection des corps nous suggère d'élargir notre regard pour entrevoir une rédemption de tout le cosmos. C'est bien ce qu'écrit St Paul dans sa lettre aux Romains: "La création en attente aspire à la révélation des fils de Dieu", son espérance est "d'être elle aussi libérée de la servitude de la corruption pour entrer dans la liberté de la gloire des enfants de Dieu" ... "toute la création jusqu'à ce jour gémit en travail d'enfantement." 
De ce point de vue, l'Assomption de Marie nous livre quelques éléments pour penser théologiquement l'écologie: elle nous confirme en effet que la résurrection du Christ n'est pas seulement la conséquence de sa divinité, mais qu'elle constitue vraiment le point central à partir duquel s'élabore, pour la création tout entière, la construction définitive. 

Célébrons donc joyeusement l'Assomption de Marie: nous ferons mieux le lien entre l'un et l'autre Testaments; nous entreverrons en Marie notre propre vocation; et, fortifiés dans notre espérance, nous pourrons, dans cette eucharistie, reprendre le chant joyeux de Marie: "Le Seigneur a fait pour moi des merveilles. Saint est son Nom..."

Démêlés avec l'Evangile

Alors Seigneur, vraiment tu comptes tous mes cheveux? C'est dans Luc au chapitre 12…     En s'exprimant ainsi, Tu as voulu dire que j'ai du prix à tes yeux, que tout ce qui me préoccupe, T'intéresse et que je peux Te faire confiance. Te faire entièrement, complètement confiance. Et en lisant un commentaire de ce passage d'Evangile, je trouve que l'une des formes les plus hautes de l'oraison, consiste à être vis à vis de Dieu, comme un nourrisson sur le sein de sa mère, aussi confortablement niché entre ses bras, aussi confiant, aussi abandonné, aussi sûr de son amour. 
Pour moi, cette idée est plaisante, agréable même et peut-être relativement facile à réaliser. 

Mais pour Marie? Comment a-t-elle pu faire, elle qui a eu Dieu comme nourrisson? Il a fallu qu'elle effectue un retournement complet! Comment a-t-elle pu admettre que ce bébé était son Dieu, son Dieu fort, tout puissant, maître de l'univers, alors qu'il dépendait entièrement d'elle? 
En y réfléchissant, je vois qu'elle n'a pas eu une vie facile, qui coule de source. Il lui a fallu du temps, et de multiples méditations dans son coeur (c'est dit dans l'Evangile) pour reconnaître toutes ces choses étranges que vivait son fils qui était aussi Fils de Dieu. 

Et pourtant jusqu'ici, j'avais tendance à penser que pour elle, née sans péché, en contact permanent pendant trente ans avec Jésus, elle n'avait vraiment pas beaucoup de mérite à être la plus grande de tous les Saints, la Reine du Ciel. Ca allait de soi, me semblait-il. Il ne pouvait pas en être autrement. 

Quelle erreur! C'est tout bonnement prodigieux son cheminement. Du début à la fin, elle a fait confiance même quand elle ne comprenait pas. Et comment prétendre qu'on est capable de comprendre Dieu? 
Seigneur, pardonne-moi d'avoir mésestimé Marie et merci d'avoir attiré mon attention sur la grandeur, la stupéfiante profondeur de la foi de Ta Mère.

Pour l'homélie

En contemplant aujourd'hui la gloire de Marie dans son Assomption, on admire et on interroge : quel est le secret de la plus totale réussite humaine ? Question d'autant plus pressante que Marie est la première de cordée : derrière elle, nous devons tous monter vers des sommets de gloire.

Il y a deux réponses. La plus familière : celle de la dévotion populaire et des gloires de Marie. Elle se centre sur les privilèges : Immaculée Conception, naissance virginale, Assomption.

La deuxième réponse est plus récente et a d'abord dérouté : cette glorieuse a été peineuse, elle a eu du mal à comprendre son fils déconcertant, mais elle n'a cessé de se hisser à ses hauteurs, et de tenir debout au bord de ses abîmes. A force de foi.

Le grand cri de cette dévotion à Marie croyante, on le doit à Elisabeth : « Heureuse toi qui as cru ! » Deux fois encore nous entendrons parler du bonheur de Marie. Fascinée par la personnalité de Jésus, une femme, une mère, s'exclame dans la foule : « Heureuse celle qui t'a porté ! » Mais jésus corrige vivement : « Dis plutôt, heureux ceux qui écoutent la Parole et la mettent en pratique ».

Jésus a vu vivre Marie, il sait ce qui la fait grande et bienheureuse : la plus parfaite adhésion à la Parole. L'Assomption glorifie son oui initial. Elle a toujours cru, dans le soleil et dans la nuit, qu'il n'y a qu'une seule relation entre Dieu et nous: lui dire oui.

Non parce qu'il est le maître. Tôt ou tard cela tourne à une adhésion d'esclave prompte à glisser dans la révolte. Quand elle dit oui, elle pense que ce que Dieu lui demande est le meilleur pour elle. Même quand cela ne se voit pas du tout, Dieu nous fait toujours des demandes faillies de son amour pour nous. Le jour où nous comprenons cela, on peut nous dire: « Heureux toi qui crois! »

En cette fête de l'Assomption, le meilleur dialogue avec Marie est celui de la foi: «Heureuse, Marie, parce que tu as cru. - Heureux, mon fils, si tu arrives à croire ».

Marie, la femme

D'innombrables peintres ont essayé de représenter Marie élevée dans le ciel, aspirée comme par un puissant courant ascendant, que les artistes ont représenté astucieusement par des tourbillons d’anges virevoltant, soutenant, tirant Marie vers le haut, là où l’attendent Dieu le Père et son Fils - aussi son fils à elle - et l’Esprit fécondant, malheureusement réduit à un oiseau.

Parfois, en bas, on voit le groupe des apôtres devant un tombeau vide, ignorant ce qui se passe au-dessus de leur tête. Une pieuse légende dit, en effet, que lors de la Dormition de Marie entourée de tous les apôtres Thomas, toujours lui, n’était pas là. Il voulut voir une dernière fois celle qui fut la mère de son Maître. Lorsque, sur sa demande on ouvrit le cercueil, il était vide s’en échappait seulement la suave odeur de roses et de lys. Les chrétiens orthodoxes utilisent pour la fête d’aujourd’hui le mot Dormition et je ne résiste pas à la tentation de vous citer l'écrivain Huysmans à ce propos :

“La Vierge ne mourut, ni de vieillesse, ni de maladie ; elle fut emportée par la véhémence du pur amour ; et son visage fut si calme, si rayonnant, si heureux, qu'on appela son trépas la dormition.”

Restons encore un peu dans les images.

J’ai vu dernièrement une représentation contemporaine de l’Assomption toute différente de celle de nos anciens : une petite fille montée sur un mur – celui d’un jardin ? – se jette avec une visible joie dans les bras de son père que l’on sent en bas prêt à l’attraper. Ainsi chaque siècle – depuis le concile d’Éphèse (431) – a essayé de se faire une image de cet événement dont finalement aucun texte biblique ne parle. Ceux que nous venons de lire n’en sont que des fines allusions. Et si Pie XII en a fait en 1950 un dogme pour l’Église catholique cela n’a pas ajouté grand-chose à ce qui est simplement une logique de foi profondément inscrite dans la dévotion catholique.

Certains ont insinué qu’en Marie on chercherait la partie féminine d’un Dieu dont on n’a fait qu’un Père en oubliant d’ailleurs l’aspect maternel.

Insinué aussi que cette FEMME élevée, glorifiée voire adulée dans notre Église, mais finalement “sans danger” ! justifiait la mise à l’écart dans toutes ses structures de ces autres femmes, en chair et en os donc sexuées et “dangereuses” parce que différentes. C’est vrai qu’il faudra pas mal de temps et de conversions à tous les niveaux pour y arriver.

En attendant, si nous profitions du jour de fête de la glorification de cette jeune fille juive à l’extraordinaire destin pour admirer, à travers elle (mais aussi à travers tant d’autres, saintes ou non) cette partie féminine de notre humanité.

Évitons d’abord d’utiliser une image quasi virtuelle de Marie pour remettre la femme là où des générations l’ont enfermée. N'annexons pas trop vite Marie pour justifier une certaine conception de la société qui nous arrange bien, nous les hommes. Qu’elle est en réalité, cette image proposée en Marie, est-elle si loin de ce que les femmes cherchent aujourd'hui ? Vous les connaissez ces images, elles sont tirées de cette énumération de mots poétiques, amoureusement dédiés à Notre Dame que sont les litanies :

Source de notre joie. Terre généreuse qui reçut le grain. Gerbe fructueuse dont nous vient le pain. Vigne florissante pour le vin nouveau. Vierge qui enfante. Porte du Très-Haut…

Par sa nature même, toute femme est source de création. On peut lui appliquer les termes dédiés à Marie. Même si c'est d'une façon imparfaite. Car, comme tout être, elle est en devenir à travers les imperfections inhérentes à la race humaine.

“C'est l'image de la source dans laquelle je me retrouve le mieux”, m'a dit une femme. “Contrairement à l'homme que je considérerais comme quelque chose de monolithique, comme un rocher, une femme est quelque chose de fluide comme l'eau qui est répandue, qui désaltère, qui lave, qui arrose, qui est courant et communication.” Seulement voilà, le jaillissement d'une source est toujours imprévisible et les hommes n'aiment pas cela. Il leur faut endiguer, canaliser, ordonner. Et cela s'est fait depuis des siècles.

Cela se fait toujours au nom de principes souvent opposés qui vont du féminisme outrancier à la défense des “vertus sacrées” de la féminité. On dit à la femme : sois château d'eau. Monnaye ta féminité, révolte-toi, prends le pouvoir. Ou encore : sois notre puits, dans lequel nous puisons, reste bien chez nous, pour nous, uniquement pour nous. Ou enfin : sois ma coupe, toi dans laquelle je veux boire lorsque la soif me tenaille… Mais que devient la source dans tout cela ?

C'était sur la margelle d'un puits. Jésus dialoguait avec une femme de Samarie. On parlait d'eau, de l'eau du puits et d'une “source jaillissant en vie éternelle” (Jean 4,14).

Jésus n'enferme pas, il n'endigue pas, il libère les sources cachées. Son attitude envers les femmes dans l'évangile est révolutionnaire. N'ayons pas peur du mot. Son existence ici bas avait commencé avec le “oui” d'une jeune fille et ce sont les femmes qui furent les premiers témoins de sa Résurrection. Il ne pouvait en être autrement. Des deux composantes de l'humanité ce sont elles les plus disponibles, les plus réceptives (la vraie virginité, c'est cela bien plus qu'une intégrité physique).

Alors pourquoi avoir peur que les sources deviennent torrents et rivières, qu'elles se mettent ensemble et deviennent fleuves ? Cela ne peut être que pour le bien de notre monde bien trop caillouteux et desséché.

Que Marie bénisse ses sœurs, que toujours elles soient sources de vie, d’amour, de joie…

Qu’elle bénisse ses fils qu’ils perdent un peu de leur arrogance et fierté, apprennent d’elles la tendresse et avec elles construisent un monde épanouissant pour tous et chacun ; et que ce monde puisse déjà trouver en notre Église la préfiguration.

POUR L'HOMELIE

----------------------------

Cette fête de l'Assomption peut être l'occasion pour chacun de nous de redécouvrir Marie ? Loin de la créature éthérée, sans consistance et béatement tournée vers le ciel de certaines représentations, les Évangiles nous montrent une jeune fille puis une femme forte, volontaire et décidée.

Profondément croyante, peut-être Marie avait-elle projeté de renoncer à la maternité pour consacrer sa vie à Dieu.  Mais Dieu attend autre chose d'elle : « Voici que tu vas être enceinte, tu enfanteras un fils et tu lui donneras le nom de Jésus ». Alors, Marie fait confiance : « Je suis la servante du Seigneur ». À la salutation de sa vieille cousine Élisabeth, enceinte elle aussi, alors qu'on la disait stérile, Marie comprend que la volonté de Dieu se réalise déjà : elle, jeune fille de Galilée que rien ne prédestinait à un tel avenir, a été choisie pour être la mère du Sauveur ! L'enfant qu'elle va mettre au monde sera le fruit, non d'un désir humain, mais de la volonté de Dieu qui partage, par l'incarnation de son Fils unique, le destin de l'humanité, pour lui montrer son amour.  Un chant de joie et d'action de grâce monte alors de son coeur...

Dès la naissance de Jésus, Marie va découvrir peu à peu et accompagner tout au long de sa vie ce Fils qui lui a été donné.  Découverte qui ne va pas sans joies, difficultés et questions pour la mère qu'elle est.

Inquiétude légitime, lorsqu'à douze ans, Jésus reste à Jérusalem ; mais ce Fils ne lui appartient pas : « Ne saviez-vous pas qu'il me faut être chez mon Père ? » Confiance à Cana, quand elle sollicite Jésus sans se laisser rebuter par ce qui ressemble à un refus.  Pincement au coeur maternel, en entendant Jésus dire que sa mère et ses frères sont «ceux qui écoutent la parole de Dieu et la mettent en pratique »... Désespoir au pied de la croix où son enfant souffre et meurt.  Incompréhension devant l'échec apparent de sa mission.  Où en est la promesse de Dieu?  Mais joie après la résurrection : la promesse s'est réalisée.  Et pour finir, c'est le Fils ressuscité qui accueille sa mère dans sa gloire.

À nous aussi, aujourd'hui, Dieu adresse des appels.  Pas par l'ange Gabriel, bien sûr, mais à travers les personnes que nous côtoyons régulièrement, qui ont besoin d'un service, d'une présence, d'une attention.  Peut-être avons-nous aussi à nous laisser bousculer dans nos projets, nos certitudes.

Comme Marie a encouragé son Fils à Cana, c'est le rôle des parents d'aider leurs enfants à réaliser ce dont ils sont capables, de les pousser à voler de leurs propres ailes pour quitter le nid familial; mais ce n'est pas toujours facile, et la tentation est parfois grande de vouloir les garder.

Comme Marie encore, nous traversons des moments où nous ne comprenons pas.  Le chemin est trop dur, le désespoir nous gagne.  Alors nous pouvons nous tourner vers elle en toute confiance : car le jour où son Fils, sur la croix, nous a confiés à elle en la personne de son disciple Jean, Marie, mère du Christ, est devenue notre Mère.

Alors, avec Marie, continuons notre chemin dans la foi et la confiance en Dieu.  Première du peuple des sauvés à avoir rejoint son Fils dans la gloire de la résurrection, elle nous attend, et soutient notre espérance en nous montrant l'accomplissement final de notre vocation de chrétiens.

15 Août (pistes pour homélie) 2

L’autre jour, j’ai rencontré une personne rescapée d’un grave accident et qui avait perdu un œil. Elle me disait : « Je rends grâce à Dieu d’avoir pu garder l’autre œil » !

Ce qui est surprenant c’est que cette personne terriblement éprouvée parvienne encore à rendre grâce à Dieu !

Tout naturellement elle m’a fait penser à Marie qui elle non plus n’a pas été gâtée par la vie, ni épargnée par les peines et les souffrances. Mais étonnament, elle aussi, en arrive malgré tout à dire : « Mon âme exalte le Seigneur… le Puissant fit pour moi des merveilles ».

Exprimer sa reconnaissance, oui, d’accord quand ça va bien, que tout nous sourit mais lorsque rien ne va plus comment cela est-il encore possible ?

N’est-ce pas lorsque nous sommes privés que l’on apprécie le mieux ce que l’on a ?

C’est lorsqu’on va camper que l’on prend conscience et apprécie le mieux au retour toutes les facilités et le confort de sa maison.

C’est lorsqu’on est malade que l’on se rend le mieux compte de la richesse d’une bonne santé. 

Le problème, c’est qu’habituellement nous trouvons ça normal d’être ce que nous sommes, de posséder ce que nous avons, de disposer des privilèges et des nombreux avantages que nous avons. C’est « naturel » disons-nous. On oublie que ce n’est pas si naturel, que tout cela nous est offert et qu’il est bon de savoir dire « merci ».  

La particularité du «Magnificat, la prière de reconnaissance de Marie, c’est qu’elle nous montre qu’en toutes circonstances, même plongés dans la plus profonde détresse, il est possible de rendre grâce, de remercier celui qui nous aime et nous a tout donné. C’est d’ailleurs cette reconnaissance qui peut essentiellement nous rendre heureux.

Celui qui n’est préoccupé que de son seul intérêt, centré sur lui-même, celui qui ignore que tout lui est offert, que tout est cadeau, celui qui est incapable de gratitude… toujours il sera insatisfait et jamais ne parviendra à dire de lui « bienheureux ».

Celui par contre qui sait exprimer sa gratitude, prendre conscience que tout lui est offert, ne sera jamais malheureux, car en toutes circonstances, si dramatiques soient-elles, il découvrira des signes de l’amour de Dieu.

Notre plus belle prière, celle qui sera la plus agréable au cœur de Dieu, ne serait-elle pas comme pour Marie, de reconnaître les bienfaits, parfois des grands, plus souvent des petits, reçus dans la journée et pour lesquels il est bon de rendre grâce.

Et vous verrez que même dans les jours les plus sombres, vous serez capables de trouver encore des motifs de rendre grâce et de dire : « Mon âme exalte le Seigneur » « Le Puissant a fait pour moi des merveilles ».
Quelle représentation nous faisons-nous de Marie ? Quelle est l’image qui nous vient à l’esprit lorsque nous entendons son nom ? Nous l’imaginons, ainsi que nous le suggère les images pieuses, comme une jeune maman tenant contre elle son enfant. Nous la voyons attentive, délicate, douce, pleine de tendresse…Tout cela est sans doute vrai mais n’est-ce pas un peu restrictif ? 

Si nous relisons l’évangile, nous voyons que Marie était également une femme forte, résistante physiquement mais aussi moralement. Pensez un peu à son voyage à Béthanie chez sa cousine Elisabeth alors qu’elle était enceinte, à son voyage à Bethléem au 9è mois de sa grossesse et son accouchement dans une étable. Elle ne perd pas la tête non plus dans les moments difficiles, elle retourne à Jérusalem pour retrouver Jésus perdu depuis trois jours. Elle aimait aussi la fête, les réjouissances et réclame du vin pour les noces de Cana.

Elle sait encaisser des réflexions terribles de Jésus : « qui est ma mère et qui sont mes frères ? Ce sont ceux qui font la volonté de mon Père qui est dans les cieux ! ». 

Marie est faite enfin pour les coups durs : elle ira jusqu’au pied de la croix.

Non, Marie n’est pas une femme chétive, doucereuse, mièvre mais vraiment une femme du peuple que les circonstances de la vie n’ont pas épargnée.

Nous pouvons voir aussi quelle femme était Marie en entendant sa prière du Magnificat, cette prière pour le moins engagée et même subversive : « Déployant la force de son bras il disperse les superbes, il renverse les puissants de leur trône, il élève les humbles, il comble de bien les affamés, renvoie les riches les mains vides… »

Marie ne croyait pas en un Dieu lointain, écrasant… mais en un Dieu actif, agissant aujourd’hui dans le monde, un Dieu prenant le parti des petits. 

-Cette Marie de l’évangile me fait donc penser à toutes ces femmes et ces hommes d’aujourd’hui qui comme elle, dans les mêmes circonstances difficiles et douloureuses, essayent de mettre leurs pas dans les pas de Jésus.

-Oui, Marie porte déjà en elle et dans sa prière, toutes ces mamans qui travaillent à préparer un repas, font la lessive et soignent leur famille…

-Marie porte en elle tous ces parents qui s’inquiètent pour leurs enfants, leur santé, leur avenir, leur éducation…

-Tous ces hommes et ces femmes qui s’engagent au service de leur communauté paroissiale : dans une chorale, comme catéchiste, comme visiteur de malade…

-Marie est du côté de ceux qui donnent leur vie pour la paix, pour libérer leurs frères écrasés, opprimés, pour améliorer la qualité de la vie, luttent pour l’emploi ou le respect du travailleur…

-Marie porte en elle aussi toutes celles et ceux qui ont engagé leur vie dans une communauté religieuse pour accueillir et prier…

-Marie porte enfin dans la prière tous ceux qui ne partagent pas notre foi, notre culture, qui sont étrangers et d’une autre couleur.

Oui, c’est en pensant certainement à tous ces gens du monde, d’hier, d’aujourd’hui et de demain que Marie proclamait son Magnificat.

Et nous, il nous arrive aussi parfois devant certains événements inquiétants de notre monde et de notre vie d’avoir des hésitations : « Mais comment cela ce fera-t-il ? ». Si nous sommes réceptifs nous entendrons l’envoyé du Seigneur nous répondre « rien n’est impossible à Dieu ». 

Et c’est ainsi que des femmes et des hommes d’aujourd’hui qui mettent leur confiance en Dieu peuvent encore chanter avec Marie : « Le Puissant fait pour moi des merveilles saint est son nom. »
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